D’UNE SÉANCE RATÉE À UN VOYAGE RÉUSSI

Organiser un voyage à Auschwitz – Birkenau : pourquoi ? comment ?

Pourquoi ce voyage ?

Faire le déplacement au camp d’Auschwitz-Birkenau peut sembler une démarche classique dont l’utilité est susceptible d’être remise en cause, alors même que d’anciens déportés  doutent de cette nécessité.

J’avais toujours eu envie de faire ce voyage, mais je n’en avais jamais eu l’occasion même à titre personnel.

L’idée de faire le voyage à Auschwitz avec cette classe de Terminale BEP Bois et matériaux associés m’est venue assez brutalement. En effet, en 2004-2005, j’avais étudié avec eux la Shoah (séance d’une heure) et j’avais décidé d’utiliser un support un peu différent, en analysant quelques scènes du film Le pianiste de Roman Polanski dont le caractère biographique me semblait intéressant. Je voulais faire l’expérience de présenter un autre film que les classiques tel Nuit et Brouillard.

Lors d’une scène particulièrement violente de défenestration, certains élèves furent pris de vrais fous rires. Face à mon incompréhension et à ma colère, l’un d’entre eux eut cette réponse : « Mais, Monsieur, c’est du ketchup ! C’est Hollywood ! »

Autant dire que le reste de la séance est totalement  « tombée à l’eau » ! Échec et remise en cause furent les deux premiers constats. Mais rapidement, une nécessité s’imposa.

Hors de question d’en rester là…. Ils devaient voir.

Le projet de voyage germa et fut axé sur différents objectifs dont principalement :

· une meilleure connaissance de la Shoah,

· le développement de notions telles que la tolérance et le respect.

 Démarche pédagogique
1) De l’utilité de notre bivalence.

Il était déjà trop tard dans le calendrier de cette année scolaire pour organiser le voyage.

L’objectif fut donc fixé pour le 1er semestre de l’année 2006. 

Le programme d’histoire de Terminale BEP ne correspondant pas du tout à ce sujet, nous nous sommes donc organisés différemment.

En français, nous avons terminé l’année de 2nde par la lecture d’Effroyables Jardins de Michel Quint (c’est l’histoire d’un jeune garçon à l’aube de l’adolescence, Lucien, qui a honte  de son père, un instituteur, car celui-ci  n’hésite pas à enfiler une panoplie de clown à la moindre occasion. Un jour, son oncle lui raconte l’origine de cette vocation : l’Occupation, l’amour, le courage, la Résistance, le « cul de basse fosse »). Nous avons repris ce thème à la rentrée de septembre en travaillant sur l’écriture à la première personne à partir de témoignages tirés du recueil Paroles d’étoiles (Librio).

2) Activités

Pendant toute la durée de la préparation du voyage, les élèves ont élaboré des exposés sur plusieurs thèmes en relation avec les différents aspects de notre projet :

· le système concentrationnaire nazi

· Auschwitz-Birkenau

· la Pologne

· Cracovie

La classe a consacré toutes ses heures de liberté, ses récréations et même deux mercredis après-midi entiers à la recherche et l’étude des documents au CDI (principalement sur Internet) ainsi qu’à la mise en forme de leurs exposés. Les élèves ont eux-mêmes choisi les supports et  ils étaient totalement libres de leur mode d’expression.

Enfin, une journée sur le thème de la déportation et de l’extermination fut organisée en octobre :

· 8h-9h : diffusion sans aucune préparation de Nuit et Brouillard d’Alain Resnais ;

· 9h-12h : cours habituels (Maths, VSP, techno ; mais totalement absorbé par l’organisation de cette journée, j’avais oublié de prévenir mes collègues qui, pendant les trois heures, ont dû répondre à des questions et faire face au trouble provoqué par le film chez quelques-uns) ;

· 12h-13h : préparation des questions pour la rencontre avec les deux anciennes déportées qui venaient dans l’après-midi ;

· 14h-15h : préparation du CDI par les élèves ;

· 15h : début de la rencontre. Prévue jusqu’à 17h, elle s’est en fait achevée à 18h30, les jeunes posant une foule de  questions.

La rencontre fut filmée par un des élèves et le DVD réalisé fut visionné dans tous les foyers  de la classe.

Les exposés furent achevés fin février, avec difficulté (stages en entreprise pendant tout le mois de janvier, vacances d’hiver au retour du stage).

La démarche pédagogique s’arrêta là ; les élèves commençaient à être un peu las d’étudier  ce sujet.

Le  plus important était, à ce stade, le voyage prévu du 18 au 23 mars 2006. 

Démarches administratives

Un voyage doit avoir l’accord du chef d’établissement et être voté en conseil d’administration, de préférence, le premier de l’année. Une ligne  « Voyages » est à intégrer au budget de l’établissement.

Une demande d’autorisation signée par le chef d’établissement doit être adressée au rectorat (DARIC)  avec copie à l’inspection d’académie.

Une note d’information est également à transmettre aux autorités académiques. Il faut y détailler tous les éléments du voyage (destination, nombre d’élèves, niveau, accompagnateurs, objectifs pédagogiques, etc.)

Enfin, en cas de déplacement à l’étranger, il faut se munir d’une liste des élèves mineurs (uniquement) dans l’ordre alphabétique, avec leur date et lieu de naissance, signée par le chef d’établissement et par les services de la préfecture ou sous-préfecture. Cette liste doit être établie au vu des autorisations de sorties du territoire établies à la demande des familles dans les différentes mairies. Étant donné les délais, il est conseillé de s’y prendre longtemps à l’avance.

 Il en est de même pour tous les documents que les élèves doivent vous fournir :

· carte d’identité en cours de validité (attention également aux délais de  validité demandés dans certains pays) ; 

· autorisation de sortie de l’établissement signée par les parents ;

· photocopie d’une attestation scolaire, extrascolaire ou  de responsabilité civile ;

· carte européenne d’assurance maladie (ancien formulaire E 111) ;

· pour les mineurs, une autorisation individuelle de sortie du territoire délivrée par la mairie sur présentation d’une pièce d’identité

Par prudence il faut aussi  penser à vérifier la validité des vaccins et si certains élèves suivent des régimes alimentaires spécifiques ou  sont victimes d’allergies.

Il faut également  prévoir une autorisation parentale d’intervention chirurgicale en cas de nécessité.

Aides et financement

Avant tout, si on veut un voyage clef en mains, il ne faut pas oublier qu’avec la nouvelle loi des finances, il est obligatoire d’obtenir au moins trois devis différents. Plusieurs entreprises  se sont spécialisées dans ce domaine et sont faciles à trouver sur le Net.

Le coût du voyage était environ de 400 € par personne (enseignants compris).

Notre objectif a été de réduire ce coût au maximum afin que la  participation des familles ne dépasse pas la somme de 100 € maximum. 

Lors de la première réunion que nous avons organisée avec les familles (étape obligatoire !) au début de l’année, nous avons affiché un objectif encore plus ambitieux : financer la totalité du voyage. 

Objectif contestable pourraient dire certains, mais cela a eu un avantage évident : même les parents les plus sceptiques nous ont soutenus dans toutes les démarches que nous avons pu entreprendre. Et ce soutien est fondamental face à toutes les difficultés et refus que nous avons dû affronter.

Pour baisser le prix, nous nous sommes adressés à différents organismes :

· la Fondation pour la Mémoire de la Shoah, 

· la Fondation pour la Mémoire de la Déportation,

· les différentes communes des élèves,

· le Fonds social lycéen (décision prise par le chef d’établissement, l’assistante sociale et l’agent comptable), 

· le programme d’action Poliville,

Et les élèves se sont investis dans des actions pour obtenir des fonds :

· vente de billets de tombola (investissement du foyer des élèves 400€, bénéfice net : 700€),

· vente de boissons et de barres de céréales pendant les récréations.

Enfin, le rectorat subventionne également, dans le cadre des ses axes prioritaires, les projets de ce type. Les dossiers sont à déposer auprès de la DACES 6 avant la mi-décembre. Il faut se renseigner car la DACES 6 envoie un mail commun à tous les établissements pour prévenir des délais.

Cependant, les crédits du rectorat dépendent du ministère de l’Éducation nationale qui prend son temps. Il ne faut donc pas compter sur cet argent avant de partir.

Attention ! Le dossier de demande de subvention pour la FMS est à renvoyer avant le 30 septembre. Il doit contenir l’avis du C.A autorisant le voyage et celui d’un inspecteur de l’Éducation nationale.  La réponse arrive au cours du mois de janvier. Et la subvention peut être très conséquente. Mais pour obtenir ce financement, le voyage doit impérativement avoir lieu entre les mois de novembre et mars.

Enfin, un autre financement est  possible, mais qui nous a été refusé, via une convention passée entre les ministères de l’Éducation nationale et de la Défense qui peut subventionner certains projets.

Il faut également penser aux communautés d’agglomération et de communes…

Pour ne pas perdre de temps.

Il est inutile de s’adresser directement aux cabinets ministériels (nous avons tenté cette démarche sans jamais obtenir de réponse claire), on vous répondra que c’est un très beau projet et on vous souhaitera bon courage. Il est également inutile de s’adresser aux fondations d’entreprises ou à la fondation Robert Schuman, ces projets ne correspondent pas à leurs programmes de financement.

Par ailleurs pour une classe de lycée professionnel, il est vain de contacter le conseil général, puisque nous relevons de la région. Or, il ne faut pas non plus compter sur les aides de celle-ci. En Ile-de-France, le conseil régional soutient des projets d’élèves ou d’établissement, en excluant d’office les voyages scolaires.

Au final, nous avons réussi à ce que chaque famille verse 100 €, mais une partie de cette somme sera remboursée avant la fin de l’année civile.

Les principales étapes du voyage

Le départ a eu lieu un vendredi soir à l’aéroport d’Orly. 

Le samedi fut une journée de découverte de la ville historique de Cracovie (la cathédrale où étaient sacrés les rois de Pologne, le château royal, l’Université Jagellon avec la chambre de Galilée…).

Le dimanche constituait la journée importante puisque le matin était consacré à Auschwitz I, et l’après midi à Auschwitz II Birkenau. Auschwitz I constitue ce qu’on pourrait appeler le camp en dur. En effet, après avoir franchi le célèbre portail « Arbeit Macht Frei » on découvre les bâtiments administratifs, l’infirmerie, une prison, la maison du commandant du camp. Aujourd’hui, on peut en visiter quelques unes de ces bâtisses qui ont été transformées en musée et où ont été entreposés deux tonnes de cheveux, des milliers de paires de lunettes, de chaussures, des valises.... On peut également entrer dans un des deux « petits » crématoires que les allemands n’ont pas eu le temps de détruire.

L’après-midi était consacré à Auschwitz II Birkenau, l’immense camp d’extermination, situé à trois kilomètres du premier et où se trouvent les principaux crématoires et le mémorial. 

Le  lundi était la journée libre et le mardi, nous avons visité le Kazimierz, le quartier juif de Cracovie en nous rendant notamment sur les lieux où Steven Spielberg a tourné La liste de Schindler.

Bilan de ce voyage

D’une manière générale, il est extrêmement positif. 

· Sur un plan pédagogique 

Une grande partie des élèves a exprimé la volonté de transmettre et d’expliquer à leur entourage et à leurs camarades ce qu’ils avaient vécu et compris.

Une anecdote nous a permis d’éprouver un certain soulagement et une réelle satisfaction sur le travail de réflexion de nos élèves. Quand nous avions annoncé, lors de la première journée, qu’à la fin du séjour nous visiterions une synagogue, deux élèves, Aïssa et Ibrahim avaient réagi en opposant un refus. Quarante-huit heures après la visite du camp, ces deux mêmes jeunes sont entrés dans la synagogue sans aucune réserve, très respectueux et même recueillie en ce qui concerne Aïssa.

Une exposition de photos, prises par les élèves avec l’appareil numérique du lycée, fut organisée au CDI et elle attisa la curiosité de plusieurs autres classes.

 Un DVD sur la visite du camp fut également réalisé à partir des images tournées par les élèves qui avaient été initiés à l’utilisation du caméscope par le professeur d’Arts appliqués. Quatre d’entre eux se sont relayés pour filmer et nous ne sommes jamais intervenus (si bien que nous avons eu la surprise de découvrir, en visionnant, un gros plan de quatre minutes sur une biche dans la neige  à proximité d’un four crématoire détruit !). Il était très intéressant, pour mes collègues et moi-même, de les entendre reprendre les paroles du guide tout en ajoutant leurs impressions ou d’autres commentaires spontanés et personnels. Dans notre projet initial, la classe devait réaliser le montage mais pour des raisons d’organisation et de l’échéance du BEP qui approchait, un seul élève a participé à cette activité (il a aussi réalisé seul, un clip avec les photos). Et c’est également en raison d’un manque de temps que  nous n’avons pas pu malheureusement exploiter ce DVD en classe. Par contre, il a été diffusé aux familles que nous avions invitées autour d’un buffet.

· Bilan personnel des élèves (effectué après le retour en France)

La visite du camp est restée le moment fort du séjour pour nombre d’entre eux. Beaucoup, à travers leurs écrits (notamment un questionnaire que nous leur avons soumis quelques jours après notre retour) ou leurs conversations, reconnaissent qu’ils ont le sentiment d’avoir mieux cerné, mieux compris l’horreur de la Shoah. Certains posent la question du « Pourquoi ? » de la Shoah qu’évoquent de nombreux survivants. 
Enfin, un élève émet des réserves. En effet, il a exprimé son malaise à propos des  sentiments qu’il éprouvait. Selon lui, le fait « d’avoir tant lu, écouté et parlé de la Shoah et d’Auschwitz » en amont, a provoqué chez lui une gêne. Il avait peur de ne pas « avoir ressenti ce qu’il aurait dû ressentir ». Il a visité « un musée comme un autre »  et s’attendait à éprouver des réactions beaucoup plus violentes. À travers nos différentes conversations, il a compris et dit que nous ne pouvions qu’à peine imaginer ce que fut l’horreur de ces camps. Lors de la visite, alors que nous remontions vers l’entrée du camp de Birkenau et que personne ne parlait, il avait brisé le silence en lançant un « Et dire que des gens disent que cet endroit n’existe pas… »

· Bilan personnel des enseignants
La question se pose de façon récurrente : « Le voyage est-il utile ? »

La réponse est, selon nous, sans équivoque : « OUI », et  nous en avons pris conscience très rapidement lors de la visite. L’attitude des élèves (d’habitude très chahuteurs et moqueurs) fut pleine de respect, d’humilité face à la souffrance qui émanait de ce lieu tragique et ils montraient une réelle curiosité face à son fonctionnement (notre guide nous en a d’ailleurs fait la remarque). Ce n’était vraiment plus la classe qui m’avait tellement indigné lors de la projection du film, Le pianiste.

Il faut pourtant s’attendre qu’à la fin de la journée, ils éprouvent le besoin d’ « exploser » et de décharger toute la tension accumulée pendant la journée. Et avec le recul, je conseillerai de laisser faire. Pendant le retour en bus vers Cracovie, nous avions le caméscope et cela nous a permis d’enregistrer quelques grands moments d’imitations ou de fous rires.

L’ampleur de la Shoah a été mesurée ; les notions de tolérance, de respect, de dignité de l’homme ont été développées et ne sont plus de vains mots pour ces jeunes. Leur attitude en a été sensiblement modifiée dans leurs relations au quotidien. Certaines réflexions ou moqueries qui ponctuaient leurs journées ont disparu de leur langage.

Il faut préciser que le petit nombre des participants à ce voyage a joué un rôle très important pour son bon déroulement : 14 élèves et 3 accompagnateurs (dont leur CPE). Une réelle complicité a pu s’installer entre nous. 

Pour conclure : organiser un voyage est un projet épuisant qui demande beaucoup de temps, de patience et un réel investissement. Mais réussir à le mener à son terme est une satisfaction immense.

Cédric Mouyen

LP Pierre Mendés France

(95) Villiers le Bel

Adresses et sites Internet

Fondation pour la Mémoire de la Shoah

52 bvd Malesherbes

75008 PARIS

http://www.fondationshoah.org/
Fondation pour la Mémoire de la Déportation

30 bvd des Invalides

75007 Paris

http://www.fmd.asso.fr/
Programme poliville (s’adresser à la mairie de votre établissement)

http://www.poliville.ville.gouv.fr/

DARIC Versailles

 2 esplanade du Grand Siècle, BP 1143

78017 Versailles Cedex
DACES 6 

3, boulevard de Lesseps 

78000 Versailles
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